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L’Esprit d Economie de I la CommMon Scolaire |

anciens commissaires se montrent sons lefkr vrai jour:
■’ l’intérêt personnel avant tout — Ils ont réduit le 

salaire des institutrices mais n’entendent pas rédui
re celui du secrétaiM ......—

Messieurs les commissaires d’école ont eu, samedi der
nier, leur première réuniion annuelle, pour le terme 1926- 
27, Elle était attendue avec impatience puisque l’ordre du 
jour comprenait le choix d’un nouveau secrétaire.

Au cours âerassemblée annuelle, plusieurs contribua
bles avaient "manifesté l’opinion que le secrétaire ne dc- 
vrait pas..être un commissaire, comme par le passé, et que 
son salaire devrait-être fi xé par la commission. Tel était 
aùssi le programme du nouveau commissaire choisi una
nimement par une des pi us grandes assemblées de contri
buables encore jamais vu e. Ce choix était très significatif : 
tous adoptaient le progrs.mme du Dr Laporte.

Niais qu’importe le sentiment du peuple à des indivi
dus igiiorants et sans principes. Le mariage contre lequel 
nous avons à maintes rq prises manifesté nos craintes, a eu 
lieu samedi dernier. M!M. Richards-et Martin ont refusé 
dé seconder la motion du Dr Laporte demandant que le se
crétaire soit choisi en dehors du bureau des commissaires; 
ils ont également refusé de seconder itne autre motion du 
Dr Laporte à l’effet de réduire le salaire du secrétaire à 
douze cents dollars—réduction qui aurait permis à la com
mission d’économiseriummillier de dollars. M. Richards a 
proposé que M. Martin soit élu président des commissaires 
et ce dernier lui a rendu l'honneur en le proposant secré
taire de la commission au même salaire que l’an dernier.
Le mariage était perpétré et les effets néfastes d’un inté- 

( rêt personnel qui prime tout, en sont les résultats. Et ceci 
s’est faifctiras considérer les applications de quatre contri
buables 'âni désiraient remplir la position de secrétaire au accordée au secrétaire sur la

, , . ... dessous de $1200, si les gros pa-
M. Richards s oppose a la motion de son confrere en yeurs de taxe veulent profiter de La convention conservatrice 

prétendant- qu’il n’est que juste que les commissaires l’escompte de 5% qui leur est ac- pour la circonscription de Mada- 
soient secrétaire à tour de rôle pour les récompenser des corné en payant dans les 30 jours waska-Restigouche a eu lieu mar 

„ services rendus pendant des années, sans rënumération. après avis- Lu c»T,Pii£?ie Fraser 1i„!oir a ,CanÎPj??llton" Plusieurs 
P?f «voir rendu ,u dis-
met d noie depuis qui! siege sur la commission! A Гас- eomu, elle iiduir., à elle seal. L’.ncieu dépulé fut ehoiii un.- 
cusation portée contre lui par Vex-pnncipal, il n’a pas ré- la commission de- $1500. -nimement sur proposition de M.
pondu. Son silence l’accusait davantage. Pourquoi n’a-t- M. T. M. Richards dit que cette Max. D. Cormier, secondé par M. 
il pas répondu en expliquant tous les services qu’il avait question de salage fixe a déjà, été W- S. Montgomery. En propo- 

Г rendu? , discutée aux assemblées des con- sant cette nomination, M. Cor-

V" Depnis longtemps nons prévoyons 3ÏÏS S &XS£Z ttiSSTSSSTS
Richards-Martin nuirait au progrès de notre ecole. Cer- tion du seertaire telle que fixée lidemfcnt M. Culligan et que ceux 
tains contribuables influents s’en sont ri, et voilà que la par la loi.XCette motion n’est pas ci seront en plus grand nombre 
noce va nous coûter aujourd’hui plus d’un millier de dol- secondée. . , qu’aux élections de novembre der
lars. Et il y a tout lieu de croire que k voyage de noce sa Le Dr P- H. Laporte secondé ““J '
fem en automobile. par D. M. Martin propose que le mna?„ritl

Nous donnons à la suite -de ces quelques remarques, unZgarahtk tellé^ue vbuluTpar P°4Ç le Candida 
le compte-rendu détaille de 1 assemblée d’école. Nous es- l’article 74 de l’acte des écoles et référa eus! à 4s 

paierons, autant qu’il sera possible, de publier le ranDort<4ue l'endosseur soit une compa- nistrÿtion du gouvernement King 
de chacune de ces assemblées. Il s’y. passe parfois des tho- *°ie de Nantie incorporée. A- 4ui «?,a causf des difficultés fi-
- «* P»» i=, Æü *** -rasttebïïsv

J-O B tt =«*•" «. .Lcd»
, , Я . membres, ks applications de M

renumération pour ses service!, M. E. Charest, Ôonat Daigk et 
nest plus libre et ses décisions Alonzo Martin sont déposées sttr 
cogme commissaire peuvent, en la table sans être considérées, 
certaines circonstances, être in- M. Denis Martin propose que 
fluencées par son intérêt; de M. T. M. Richards soit nommé 
pius^la siuveillande dn bon fonc- secrétaire et e Dr Laporte se- 
tionement des écoles est une des conde. . 
chargés principales du secrétaire. Sur un'rapport de M 
Il en résulterait un malaise dans langer disant que la -compagnie 
le bureau des commissaires au d’assurance n’a encore rien payé 
î®? ou 'eJ,U1~C1 sera!î de pour les dommages causés par le
forcer un de ses membres a faire feu à l’école de la 21ème Avenue,

•l'îî".0"'- Л adrVn,'3tratl0n *■ le secrétaire est requis de de- til 
rait facile et probablement meil- mander un règlement sans délai, 
leure si on avait a&ire à tin em: On demande au secrétaire de 
ployé engage en dehors de la «cas préparer L Kate des«taxes pour 
muaon- ' l’année 1&6-27 et de 1» soumet-

M. T. M. Richards dit que dans trë au bureau pas plus tard que 
le passé le secrétaire faisait par- le 30 août ; de plus, il est auto- 
tie de !a commission et qu’on a risé à rencontrerJe conseil-de vil- 
pas eu raison de s’én plaindre—de le afin d’ajuster certaines taxes 
plus il n’est que juste que les corn dues sur les propriétés dont la vil 
missaires à tour de rôle aient l’a- la a pris possession, 
vantap d’occuper cette poytion Une lettre de M Peacock rés 
en recompense des services ren- commandant d’engager Mlle Ella 

r Lozier pour le département deaf Un affreu*<x
La motion n est pas secondée, sciences domestiques, au salaire j rrnoii ГлІ^гГ 

alors T^M. Richards propose se- de $1700. est communiquée aux VMu#,
condé par M. Denis Martin que.le commissaires. Le Dr Laporte 
secrétaire soit choisi barrai les "
membres de la commission. La 
proposition «pt acceptée.

Г“ | LE PAPE CONTINUE A FRIER POUR
LES CATHOLIQUES DU MEXIQUE

| Le président Galles refuse l’offre de trêve de l’épiscopat.__
') Des négociations. — Arrestations.

■ ЇЦ> -
Û. N. TRICOCHE

V A R I E T E S .

L’EPHEMERE ROYAUME D'ARAUCANŒ
On a souvent répété que t’A- Roi d’Araucanie revint en Fran- 

mérique avait le monopole des ce, après ,quelques tentatives in
excentriques. Ceci n’est pas Ah- îptictüeuses pour ressaisir le pou- 
solument exact, car d’autres pays, voir. Ulfut, à. Paris, l’objet d’une 
et notamment la France, ont pro vitre curiosité, aussi éphémère 
duit des êtres d’originalité peu d’ailleurs que son règne. Bientôt 
commune. Le pli» étrange de- ІІ tomba і dans l’oubli, car on se 
ceux ci est sans doute cè de fatigua de sa personnalité gro- 
Touneins, fils d’ttn boucher, hs tesque et de ses doléances stéri- 
voué à Périguettit en Dordog*, Its. Ruiné, sans vrais amis, il IM 
qui, pris de la sotf de» avelituraA nit par prendre une place de gar- 
et peut-être séduit par l’exemple con de café à Asnières, près de 

coup d’état exécuté par Napo- Paris. Il mourut obscurément en 
léon III, se fit prodamer Roi 1878. Ce qu’on ignore générale- 
d’Araucanie én 1861. De То#» ment est qu’Orelie-Antoine avait 
neins avait de la faconde et lé une fille, la “Princesse Margue- 
l’audace : 11 n’était pas pour rien ri ta’’, qui, pendant le court règne 
compatriote de > Cyra.no. Il snj de son père, reçut une libérale 

les nitqrels de cette ptnsion, prélevée sur le trésoi* 
province chilienne qu’ils avaient public d’Araucanie. Restée en 
besoin d’un souverain ; et se fit France, elle mena grand train, et 
couronner sous le qom d’Orelie—^ fut plusieurs fois demandée en 
Antoine 1er. La chose fit gland mariage, comme un "bon parti", 
bruit à l’époque, comme bien l’o» Elle accorda gracieusement sa 
pense. Les bottlevardisrS pari, main ^un pjficier danois, qui lui 

siens (considérèrent l’avènement avait sauvé la vie dans un naufra- 
d’Orêlie comme une colosssale À ge. Toutefois, le royal ronrçn fut 
désopilante fumisterie. Mais-^f de brève durée. Le “prince" se 
gouvernement du Chili' ne, l'en- suicida avant même qu'Orelie 
tendit pas - ainsi ; et un détache- eût été déposé. Marguerite alla 
ment de troupes eut vite fait ф vivre en Danemark ; mais ses res 
renverser ie trop èntr/eprenaitt sources venant à manquer, dut 

perigourdin, lequel fut plongé se réfugier dans un dépôt de tnen- 
dans les cachots. Napoléon ЦІ dicité, où elle mourut il n’y a pus 
intervint. Peut-être avait-il, «n longtemps, 
sh qualité (Ц parvenu, une sectf- Sic transit gloria mundil - 
te sympathie ^bür son imitateur 
maladroit. Toujours est-il que le

Lee v
Rome, 3,—Accompagné par les éminent de la Gaudefeupe, en

cours laïque et ecclésiastique, le trèprit le mouvement et influença 
Saint Père s’est rendu officielle- l’abbé Calvo et trois chanoines, 
ment à la chapelle Pauline, hier, qui furent aussi suspendue, 
afin d’y gagner l’indulgence de la La population catholique est 
Portioncule, ou de Saint François opposée à ce mouvement. 
d’Assise, dont le 700me anniver
saire est actuellement célébré i UN REFUS 
dans toute l’Italie. Eu présence МехісодЗ.—Le président Cal-
deg prélats du Vatican, k Sou- les a refusé la proposition qui lui 
verain Pontife a de nouveau prié ® été faite par l’épiscopat mexi- 
pour les catholiques éprouvés dû cain de conclure une trêve dans la 
Mexique. [controverse religieuse. Le prési

dent a déclaré :
“L’exécutif a déjà fait connaî

tre son opinion au sujet de la si
tuation religieuse. Répondant à 
la déclaration de, l’épiscopat, je di 
rai que le gouvernement fédéral 
mexicain ne se préoccupera que 
d’agir avec toutes les lois voulues 
pour appliquer les lois de ce 
pays.’’

Bien que le président Galle» 
ait rejeté l’offre d’uûe trêve, de» 
négociations se poursuivent?- per
sonnellement entre le procureur- 
général Ortega et un haut digni
taire de l’église mexicainfc dans le 
biu d’amener un règlement accep
table. Plusieurs de ceux qui ob
servent la situation disent qu’il y 
a possibilité, malgré la déclara
tion catégorique du président 
d’en venir à une entente, a condi
tion que chaque partie ne soit pas 
appelée à céder ouvertement sur _ 
ses principes déjà énoncés.
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PRETRES SUSPENDU^
Mexico, 3.—L’abbé M. J. O. 

Calvo, archiprêtre attaché à la 
basilique de la Gaudeloupe, a été 

sqapendu par l’archevêque -de 
Mexico, pour avbir voulu provo- 
<ÿier un schisme chez tes catho
lique* de sa localité, en voulant 
reprendre les services religieux 
en contravention des ordres de 
l’épiscopat.

Angel Vivanco, un catholique

convaincre

V K

L’HON. M. VEN10T 
DANS GLOUCESTER

f/

J
" Caraquet, N.-B., 3.—L’hon Й.
P.-J. Veniôt, ex-premier ministre 
du Nouveau Brunswick, a été choi 
à par les libéraux de la division 
de Gloucester, hier pour défendre 
leurs intérêts aux prochaine* é- 
lections fédérales. Il donnera donc
sa démission comme chef libçral» REPRESENTATIONS
t 'Д Législature provinciale. M. Mexico 3._on vient d’appren- 
J'9' Fob'chal'd' Чиї représentait drt. que des représentationg qui

Srsÿatssœass
libéral du Nouveau Brunswick 'CTétariat d-Etat le consul gé- 
a annonce sa retraite. Inéral des Etats-Unis, Weddell, à

Le resrftat de la dermèreilec-' la suite de la main-mise opérée 
Î'o-Гс r 1Є dans Gloucester, en * sur ]es propriétés religkuses amé 
r r’ D V C «vricains au Mexique depuis la ml.
t" n' Fob‘chaud> Obérai 6^54 se en vigueur des nouveaux li-
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CE COMPLOT \ 
•Bien que Von constaté l’exis-

_________ . ____tence d’un certain malaise dans
WF.STMfiRFI.ANP’ plusieurs parties du Mexique, le

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I calme qui a régné en cette ville
Moncton N B 3 M H p depuis l’excitation de samedi soir.

H» I?;’. U . 5" T ' alors que cessèrent les offices re--
En Vhn„ Is - Kgieux dans les églises, se ton-
comme ,nj i, .e ,e cbo1-' tinue..On apprend que 1a même 

'L e t°S tranquilité rè^ne dmL, les autres
ü ci i prochai- centres nationaux,
nés elections fédérales. La police A déclaré hier que le.

amnplot contre la vie du prési
dent Calks,,éventé samedi soir, 
n’était qu’en voie de pourparlers. 
Toute fois, elle a arrêté sûf au
tres hommes et une autre femme 
en plus de ceux et de celks cof
frés samedi. Les agents sont d’a
vis que l’affaire en question ne 
prit jamais un aspect sérieux et 
qu’il s’agit plutôt d’une violente 
discussion entre un petit groupe 
dans une résidence privée au su
jet de la situation religieuse, et 
qu’aucune mesure n’avait été pri
se pour mettre ces menaces de 
mort à exécution. ,

Le boycottage économique dé
claré pour protester contre la po
litique anti-religieuse du gouver
nement ne semble pas avoir beau 
coup d’effet- à Mexico. Toutefois 
les cercles commerciaux entretien *' 
npnt une certaine appréhension à 
l’égard de la limitation des af- ' 
(Aires à l’achat des nécessités ab
solues de la vie, ainsi mie le pro
pose la Ligue. Les hdmmes d’af
faires redoutent d’en sentir bien
tôt les effets. Л

Dan* bien des villes, ks mai- '- 
sons et les magasins sont tendus 
de noir, le* gens évitent les amu
sements et n’achètent que ks ar
ticles nécessaires à leur subsis-

M. EMMERS0N DANS
4 -
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t conservateur. Il 
à mauvaise admi- M. DOUCET CHOISI 

DANS KENT
ж

.

Rexton, N.B., 3.—M. A. J. Don 
cet, ex-député du comté de Kent; 
a été choisi candidat conservateur 
hier, à la convention tenue à Rex
ton. 1 .

Culigan exprima ses remercie
ments pour l’honneur qu’on lui 
fit et pour le support que ses amis 
lui donnèrent aux dernières élec
tions. Il est convaincu que M. 
Meighçn, premier ministre du Ca
nada/est un des plus grands po
liticiens que le Canada ait pro
duit, et-il exprime ta confiance en 

ue "et en son habileté 
ur conduire à bonne fin les af- 

revient avec

W

SI /mm La Commission 
Scolaire Tient Sa ' 

Premiere AssembléeІ.1 '••/

n I. л-'і v. -S’.
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"Happy Sam” pas
se par Edmundston

l® y

\ Samedi dernier à 2 heures de 
l’aprés-midi, . la commission sco
laire tenait sa première réunion, 
depuis, l’assemblée annuelle dea 
contribuables.

Etaient présents : Messieurs 
Denis M. Martin, % M. Richarde 
Pio H. Laporte et L. R. Bélan
ger, commissaire sortant de char

ge piditiu
pour conduire à bonne fin les af- “Happy Sam", de son vrai nom 
Mires du pays, s’il revient avec Sam Diamond,est un jeune hom- 
une majorité suffisanter M. Cul- me de vingt-et-un an qui actuel- 
ii^an-parla brièvement As droits lernent fait 1e tour du monde en 
des provinces maritimes et de l’at bicyclette. Parti de Los Angeles 

ude du gouverneur-général lors en février 1?22," il a parcouru déjà 
du dernier parlement. Il ltermina plus de vingt-neuf mille milles, 
en annDnomt que le Dr Manion, traversant trente-sept états de k 
ministre oeapostes, serai Camp- république américaine, six états 
bellto nie І4 courant et У pronon- du Mexique, 1TW de Cuba en eu- 
cera un discours. tier, et six provinces canadiennes :

Colombie-Anglaise, l’Alberta, 
Saskatchewan, Manitabo, Onta- 
rie et Québec.

Ce jeune aventurier traverse 
maintenant le Nouveau Bruns
wick et se dirige vers Halifax 
pour ee rendre en Angleterre.Son 
compagnon de voyage 
ne chien-loup d’un ttu 

ccs ft,flit cadesui з. Montreal.Dans
cette ville la compagnie C. C. M,, 

lui a remis son bicycle en bon ordre 
et lui a fourni les pneus gratuite
ment.

Happy Sam” est .parti de chez 
lui avec cinquante sous dans sa 
poche. Il gagne Sa vk en vendant 

a trans des cartes avec? son portrait et, 
explications de, son voyige. Il M 
propose d écrire un livre racon-

• L. R. Bé-

• і
«
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Le secrétaire dit que le premier 
devoir de la commission est de se 
choisir dçs officiers. '

A 4 '
1»^

Z ;W

ECRASSE PAR UN 
VOYAGE DE FOIN

І ' comme président de la commis
sion, çplui-d s’excuse et propose

conde et K motion est acceptée.
Le Dr Laporte propose qu’à 

l’avenir le secrétaire de la com
mission scolaire soit choisi en 

dehors du personnel de la com
mission—M.T.M. Richarde s’ob- 
jectè et désire savoir pour quelles 
raisons on ferait ce changement. 
Le Dr Laporte dit qu’il y a ptu- 
swura bonnes raisons.

Il n’y a que trois ca

*
-

est un jeu- 
ois dont on

ccident est arrivé 
fils de M. Fred

еґЗВЩІїї;
de foule, dimanche dernier.
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~j [RIVIERE DU LOTJPj fer Nationaux et du fleuve Saint- 
Laurent, avantageusement situé 
sur le premier échelop d’une mon 
tagne qui dévalé de son coté en 
pente douce; il domine, de cette 
terrasse naturelle, le fleuve et la 
vallée. Le site réunit les avanta
ges du pittoresque, de la retraite 
et de la salubrité.

Les études sont partagées en 
deux cours entièreinent distincts, 
♦donnés cependant l’un- à l’au
tre, le cours commercial français- 
anglais et le cours classique pro
prement dit.

SBl CABANO
A LA POINTE

Rivière du Loup, î.—Le 26 
juillet la fête de Sainte Anne a été 
célébré* avec beaucoup de ’piété 
à la petite chapelle de la Pointe. 
Tous les Canadiens Français ont 
une grande dévotion pour celle 
qu’ils appellent la Bonne Sainte 
Anne et au jour de la fête, ils 
aiment à se faire pèlerins et à al
ler prier d.ans les tembles qui lui 
sont dédies' et lui confier leurs 
intérêts spirituels et temporeis. 
C’est pourquoi, tous les ans, la 
petite chapelle de la Pointe voit, 
des foules nombreuses s’agenouil 
1er au pied de Ja belle statue de 
Sainte Anne pour demander de 
nouvelles favur.

Cette année trois messes ont été 
successivement célébrées par M 
M. les abbés Charles Frère des
servant Camille Mercier, du collé 
ge de Saint Anne et Alphonse 
Langlais, curé de Saint Pascal.

Dans l’après-midi à 3 heures 
et le soir à 7 h. 30 il y eut sermon 
de circonstance par M. l’abbé Al
phonse Langlais. Il montra le 
triple caractère de vénération,de 
confiance et d’amour que doit a- 
voir notre dévotion à la grande 
Patronne des Canadiens.

Ces deux instructions furent 
suivies de la bénédiction du T.S. 
Sacrement et de la vénération de 
la relique de la Bonne Sainte 
Anne.

Pour donner plus de charmé à 
la fête et augmenter la dévotion 
des fidèles M. l’abbé Fernand 
Viel, avait préparé un joli pro
gramme musical, qui fut rendu, 
sans’sa direction par la “Chorale 
dès Enfants.’’

A Sainte Anne des Ondes com 
me à Sainte Anne de Beaupré, 
la Bonne Sainte Anne sortait aux 
pieux pèlerins et faisait descen
dre sur eux les bénédictions et les 
grâces divines.
REMIS AU. PRINTEMPS

Le congrès eucharistique qui 
devait avoir lieu dans les pre
miers jours de septembse, vient 
d’être remis au printemps pro
chain.

Le temps des élections étant 
un temps de fièvre énervante, se
rait peu propice aux belles et 
pacifiques démonstrations eucha
ristiques.
BAZAR

N’oubliez pas que c’est cette 
semaine qu’a lieu à l’Hotel de Vil
le, le grand bazar pour l’hôpital.

On dit que l’entrée est gratui
te, n’hésitez pas à aller de suite 
voir les belles choses qu’on 
admire, jouir du plaisir vrai qu 
on y goûte.

§VA-ET-VIENT:—
—Mlle Lucienne Nadeau de 

Québec était en visite chez son 
frère Lauréat Nadeau la semaine 
dernière. ,

—Mlle Gabrielle Tremblay et 
son frère Victor, étaient de pas
sage ici, ces jours derniers.

—Mlles Irène Lebel, Estelle 
Boucher, . Marie-Jeanne Lebel 
d’Edmundston étaient en visite 
chez des parents.

—M. et Mme J.-Bte. Pelletier 
avaient le plaisir de recevoir la 
semaine dernière la visite de Mme 
Vve Dr. Boily de Rivière du 

Loup.
—Mme Luc Leclerc de St-Jus- 

tc du Lac était de passage chez 
sa fille Mme Jos. Bélanger.

—Mme Alphonse Pelletier est 
de retour d’un voyage d’ùn mois 
daps l’Ontario.

—Mlle Cécile Ruest de Rivière 
du Loup est en visite en ce mo
ment chez ses parents.

—Mlle J. Larose de Québec est 
chez son amie Mlle Thérèse Mi- 
chaud.

—Mlle Alice Lafrance qui a 
fait un séjour de Quelques semai
nes à Trois Pistoles est revenue 
dans'sa famille.

—M. et Mme J. H. Béland, no
taire, sont de retour d’un voyage 
à Ste-Clothilde de Horton, où ils 
ont visité des parents.

—МЦе Blanche Lafrance est en 
promenade pour un mois chez des 
parents à Trois Pistoles et Ri- 
mouski.

—Mlles Rollande et Berthe 
Landry ainsi que leur Beau-frère 
Arsène Pelletier étaient de passa
ge à Notre Dame du Lac diman
che chez leur père M. Antoine 
Landry.
,—M. et Mme Emile Lagouffe 

sont de retour de leur voyage de 
noce dans la Beauce.

—Mlle Gabrielle Tardif, Mme 
Charles A. Bérubé ainsi que ses 
deux enfants sont revenus de St- 
Pascal et St-Gervais de Kam. en| 
visite chez leur frère.

—Les R. R. Frères du Sacré- 
Coeur sont de retour de leur re
traite. Ils paraissent être enchan
tés.

—Le 4 août a eu lieu à 9 heu
res le service anniversaire de Mme 
Hilaire Pelletier épouse de feu 
Octave Ouellette.
INCENDIE:—

Une alarme fut donné vendredi 
dans la nuit alors qu’un incendie 
s’était déclaré dans la résidence 
de M. Emile Roy. Le fut fut loca
lisé dans un apartement au pre
mier étage; après une heure de 
travail on put contrôler le feu. 
Les dommages sont très consi
dérables.
LA COURSE:—

Notre petit village regorgeait 
de gens venus de toutes parts di
manche dernier, pour assister à 
la course de chevaux qui eut lieu 
à 3 heures.

Heureusement nous n’avons 
pas eu à déplorer d’accidents cet
te journée-là; le bon ordre fut 
rijoureusement observé.
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Les quatre années d’études du 
premier compqrtent les connais
sances requises pour les divers 
genres d’affaires qui n’exigent 
pas un cours technique qu un 
cours secondaire complet; la clas 
se supérieure est partagée en 
deux sections dont l’une initie aux 
éléments'du latin ceux qui se des
tinent à faire le cours classique. 
Cjflui-ci comprend siv autres an
nées, dont les deux dernières sont 
consacrées à la philosophie et aux 
sciences naturelles. Au reste, le 
Collège est affilié à l’Université 
Laval.
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Prospectus et informations 
fournies sur demande, en s’adres- 
stnt au :

PROCUREUR DU
COLLEGE DE SAINTE. 

ANNE-DE-LA-POCATIERE
Comté de Kamouraska.

Edmund'

Avocat§

Albert%
= SI Avocat,

Bureai 
Voisin . 

Edmirndt

;
\

see &drive
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à SPEC

OSCA
dCOLLEGE DE

sainte-anne.de-
LA-P0CAT1ERE ) ■ A.A

■ Щ4, / 1

1IOuverture des classes:
Le 1er septembre 1926

ofc
♦

Le collège de Sainte-Anne-de- 
la-Pocatière a été fondé par l’ab
bé Chs-Frs. Painchaud en 1827. 
Il est à 75 milles en bas de Qué
bec, à proximité des Chemins de

І1

presquunmille dollars de moins
.

FEU!LISEZ ET FAITES LIRE 
LE “MADAWASKA” •••• Agents Rx

/

Br л rx é*L 'ІE BON jugement exige que vous vo- ^erle ifig^que sa pet-

i$sr,s=KS3S:ïe
fl

1 apparence et la valeur des nouveaux, drauliques Paige cause un arrêt sms 4
asrjsMrsrj *-

coter, pui— a™*, ай c sr?h

tes de Paige pour les premiers six mois mstt lS °J?enez ‘“Й»
1926 ont dépassé de six fois les ventes constaterèz pas vous-meme.
de l’an dernier pour la même période. Venez ou téléphonez—immédiatement.

vous fera^ fi« Feature* ' X»
of Ai* New Paige:

red Paige-built Motor,
lubrla»^SSrîffihÎ5£

aft, auxiliary «haft anj 
— Counterbalanced 

uratuuhaftiSUmtChalnTInv J 
І I lug, with automatic taken»— r 
' Air Cleaner—Metal OU-Lubri- (I UppES I

Balloon Tires—Paige-Hy
draulic 4-Wheel Brakes-Eaity

Ear* Geer Shift- 
Olncidtnmi

my ■v / 11 1-y
EMBELLISSEZ VOTRE DEMEURE

—avec un toit fait d’ardoises en asphalte Brantford. Voue 
pouvez obtenir un toit de nuances diverses qui plaira à vo
tre goût. Elles ajoutent une beauté et une valeur à toute de
meure et procure une protection 
contre les intempéries et le feu. 18
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UbJ Brantford, Ontario

Seles Warehouse—Care of Thè Committe Company, Limited.
89 Water Street,Saint Job*,NB. n Bedford Row, Halifax, N. S.

PûW les informations, les renseignements et l’achat des 
Toitures Brantford, allez chez:

L. A. DugaJ -

ЛШ
$ ;

Freins Hydrauliques Paige sur 4 roues, Inclus.

' ùr' m
. v,m ■ ■taxes payées.
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—H,., „, у un beau dimanche de juillet,
icet k Georges Henri et Luciim топ

ив» тії лЛ tent Iа garde dans t.n coii i de jar- 
S T41.r 42■ din Quelque chose se combint. 

là, dans leur petite tête.
Getrges Henri peut ayo ir dou

ze ans; blondmui-t, mai'gnelet, 
touiriurs agité, ifraffvle du grand 
air et de la liberté Lucien, petit 
noiraud de dix ans, un peu rê
veur et artiste, bon enfant qui se 
laisse guider en rouf par 
grand frère. 4

"Lie bateau part pour Moi ir-.éal 
dans une* demi-he'ire, dit Ge orges 
Henri, allons voir notre am • Ro- 
méo. * ‘3

—Mais papa-nous a dît de ne 
pas sdrtir. ..

—Hé! Nous ne lui diront; pas! 
—Je : te dis qu’on nous verra, 

et nous serons pris.
—Je me charge de tout : vicns- 

tu? . '
-r-OÙ prendre L’argent?
♦Papa m’a payé, hier, pour 

les commissions de la semaine. 
—Oh! Ca me coûte™

' —Ca te ' coûte toujours, toi ; 
peureux, va!

■ —C’est bien, j’irai ! Je suis aus- 
ieureydeBare»u{»J*■ si homme que toi!”

I Cela dit, nos deux déserteurs 
I sautent sournoisement la clôture 
I du jardin, et s’fcnfuient vers le 

bateau. Ж&Ж "‘M ■ -

, nwsle1<TSmr*1 ІьЯйУзвьі'ягIAlbert J. DIONNE ■ I A. VOUCHER ■ sur leurs enfants, les garder “àI B-A. ■ Peinture— ■ la maison” les amuser .s’amuser
І Avocat, Notaire Public I Tapisserier- Imitations І le Papa la maman

---------- I I Frais Funrfaires І ,уаіеІ?* cn automobile* pour as- ■
I Bureau: Citez J. Têtu ■ (Spécialité: Réparation deal s,3ter. a u"e fête dans un parois- J
I Voisin de Jos È. Bard. I | vieux meubles. — I !sc voisine™.I^mundstoi^^ï^be |Roya^Lote^TeM2«[||l IL—L’EGAREMENT

------—--------------------
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6L-D. CORMIER
Avocat, Notoire Public 

îdmunda<

h ЖЖ \

:Ж'ЖСЖ' ?
v 1 j

I
■

J;V

Edifice HaU

m, NeB.

■ri
' •*-

. « - JUILLET -Si Tu Souffres Ш,Ш|

■ ■ Semer Quartier, les 2 et 31 
Nouvelle Lune 

Premier 
Pleine

. »
' : :Щ ilîïson(jj;‘ ■ * Quartier, 

Lune, le 25.
Si tu souffres, tais-toi ne le dis à personne ; 
Ton chagrin partagé n’aurait plus sa valeur, 
Garde en toi ton secret de ta noble douleur, 
Et fier, porte-la comme

M Avocat .

J.-E. MICHAUDH.-GL HOBEN

Comptable Licencié

•ê: STES RELIGIEUSES ~‘
Prêsieux Sang de N.S. 
Visitation de la В. V. M.

on porte une couronne. Tb.Si lu souffres, regarde (autour de toi •2■ . .... ,. souffrir,
Et, ne te plaignant plus, tu plaindrais davantage, 
Tous ceux dont le malheur est à l’unique héritage, 
Ou dont la seule joie est l’espoir de mourir.

3S. S. Léon ; S. Anatole.
6e ap. Pentecôte. S. Ülric, 
S. Antoine Marie Zsccaris. 
S. Romule.
SS. Cyrille et Méthode.
Ste Elisabeth.
Les Martyrs de Gorcum, 
Les SS. Frères,

ap. Pentecôte. S. ЯеТ 
S. Jean Gualbert, abbé.
S. Anaélet, p. et m.
S. Bona venture, doeb 
S. Henri; S. Eutrope.
N.D. du Mont-Camel.
Ste M.-Mad. Postel ; S. A- 

lçxis, ronf.
Pentecôte. '

; «її
4D.
IL.N. N. B.•4 , 6M.

SP tu souffres, remets ton âme douloureuse 
Entre les mains de Dieu, ton Père et Ion Ami 
Qui mesure ta force, et dans ton coeur a mis 
A côté de la croix, la grâce généreuse.
Si tu souffres, travaille, oublie en oubliant.
Au lieu de t’enivrer à des sources immondes, 
Donne-moi, corps et âme, à des oeuvres fécondes, 
Et la paix renaîtra en ton coeur triomphant.

Si tu souffres, crois-moi, va ta route en silence, 
Sois fort, prie et travaille, espère e nl’avenir.
Dieu du haut de son ciel, ne peut te bénir,
Et puis tu recevras un jour ta récompe

7 M.
■ ’y ,• SJ.' '

(Médecin-Chirurgien
jCwier-P. “S” ТЙ.: -

A.-M. SORMANY

9V.1P-C. L;
LOS.nfeCLAIR, N.-B,
I2L
13 M.

M.14

St
17 S.Ne a

;

19 t
8e ap.
S. Vil 
S. Jérôme Emilien.
Ste Praxède.
Ste Marie Madeleine.
S. Apollinaire, év.
Ste Christine, y, et m.
9e ap. Pentecôte.
S. Anne,mère de la V.B.M’.
S. Maximien ; Ste Natalie. 
SS.Nazaire,Celse et Victor S 
Ste МаЙЬе.
Ste Juliette.
S. Ignace, conf. _________
213 jours écoulés.

incent de Paul.
20 M.
21 M.
22 J.

nsc.

I MILLICENT.-

I V.
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26 L.Dix heures de la nuit, près de

»,є?---»- * ййіяг
arc Lafontaine. Un pretre coÿ-, le papa et la maman des deux pe- 

duit par la main un bambin de tits reviennent de leur course, 
dix ans. Le petit a perdu sa cas- Aussitôt on court à leur ren- -
quette; son habit gris est tout contre: “George. Henri et Lu- ' ComPagn,e de la baie d’Hud- 

fripe, tout taché, ses bottines cien pAdusf - son—tst la première compagnie
pleines de boue, ses mains sales, —Quoi ! Georges-Henri Lucien commerciale incorporée sur le
ses cheveux en broussaille* et і —Oui, oui, tous les deux. territoire canadien. Elle date de

sur ses lèvres coulent deux ruis-’ —Où? Depuis quand? Est-ce ^8 ans après la fondation
seaux de chocolat... I , possible ? Ah ! que faire ? George-’d'Mon?éal* ..

Vous ne reconnaissez pas ee Henri, Lucien ! . Fer—La premiere fonderie fut
ggfnln? Mais c’est pourtant notre Et devant la porte de la mai- f?bli? en>7^2 aux Forff's de St- 

perdu, dans son< au milieu de la nuit, se dé- Mau".ce, Québec.
Iâ foulest des larmes rouit*» kl mile une scène de déserpoir. . —Jésuites—Les premiers 1111s- 
fond de ses yeux inquiets. Bientôt, fe village est en émoi, "s^mres de Çrt ordre arrivèrent
.:tyue -aS1,tU-ren vlHe- P^Mur, Les fausses rumeurs se multi-* enIAcad,eten 16U: ■. 
dit le.pretre? Tu parais ecorté. plient. Mais aucune nouvelle pré- lu?e e"che#

—C est GeOfges Henri qui"m’a rise de Georges-Henri et de Lu- la Nouvelle Ecosse fut Jona- 
amené. den. than Belcher, en 1754.

—(Qui çji, Georges Henri? Le bateau est accosté Hem,™ . phare— Le premier en Canada
-AÎÏCeSt m°n ¥re’ 11 m’a dit : quelques minutes; un agen t de îï*r",gé a ,'’e"trée du havre de 
Allons en ville jouer avec notre police débarque, il conduit us e.n 17^®-

ami Roméo. gamin; tout le monde le recor? hr. Ma"a?e—Le prem'W célé-
—Май, ou restez-vous donc? nait Lucieh! Et l’on court porter ЬгсЛ .Çanada fut «Іш d’Etien-

“> p™. dé„Pé. ra2" їжА"” ”'*”*•

4*"’ ™* r „”7“?.!;^' •* «8Єийт№Го2
-Ils n’étaient pas “à la qmi- “C’est à vous cet" enfant-là? mîi°Uvert au tl;afic le 23 îniIlet 

*°®Л. ■’ ... —Oui, Ah ! pouvre Lucien ! F .
-Ou sont-ils, ton papa et ta . —Mais, on ne devrait jamais p^em/crs

man,an? laisser courir ainsi des enfants ^écoles au Canada furent le Pe-
v-Sais pas. Ils sont partis en dès bébéscomme cela! , ’ et !e F™.re DuPles*

•itomûbüe, après.1* dîner. - —Et Georges-Henri?^ est- ,0rdr* des Rrepllets; le
—Et ton frère, Georges Henri? il? n premier enseigna a Tadoussac,
—Sais pas II a rencontré-son —Il sVst séparé de son petit [iautre «.'Trois-Rivières, en 1616. àmi Roméo, ,et nous Sommes ve-j frère en ville, nous n’avong^ai n?, ^ ' da"S Ia viI!e de

nus jouer dans le Parc. Tout Л encore pu le retrouver * P Єие^с>‘ ouvcrt= « 1632 ..
1 heure, ils m’ont dit: ^’Attends- —Ah! Georges-Henri est per- établi Pm«'erC
nous ici,nous reviendrons te pren du! . P p-au ?• ('anada fut en r627 par
dre , et ils sont partis. —L’on a commencé des secher- ° Navîrre r
„5?" — *“ °4 "’ wttii p,™‘"

—*-Je pente que c’est aux vues.... —Nous ne le Teverrôns peut-
—Aux vues ... être jamais. .. : , 1
~2f’ !f ,curé- Ч і “—Mais, pourquoi laissez-vous

1 —.4 y-a t:ll longtemps que tu donc sortir ceg petits-là?
“ a Â1n,s ai.ns,? —Us sont partis sans notre

—Oh ! oui, longtemps, long- permission.
B bbintô??V0US - ГЄУІЄП- ÆV,1t Personne pour les 

, ~Je ие k atis pas.... C’est bien -......
mngereux d aller seul eif ville. —Où' étiez-vous donc quand 
dais je vais avertir les agents de sont partis”? z 
* police: ds tâcheront de les ré- ; Le père et la mère baissèrent 
trouver. Toi, je vais chercher *• tête: ils avaient compris leur 
, — un pour te reconduire.Ton faute.
-pa doit être inquiet, s’il est de Quand /après une nitit d’an- 

.p;„. .. gôiSses, de peines, de regrets, de
U va me punir, quaqd "mords, on leur remit, le lende- 

_ ai- . main, Gorges-Henri, l’enfant per-
le mériterais biedi c’est du, la joie devint au foyer,mais 

que vous avez fait là.C’est dk ne fut pas complète. Car la _
riîu>deSobé,ras-tu en=ore mye, ayant , pris à part l’enfant Q“«*dpn:-
cela' P°ur J interroger, elle voulut le I—Est-ce un péché de déclarer

jamais, M. le regarder dans les yeux et lire des choses que '’on vous deman-
dans le fond de son coeur • mais de de ne pas dire, 'par exemple ce

les regards sé- Iea yeux de l’enfant fuyaient les 4ui se passe dans une famille^tc?
i”«s à pieu yeux maternels. .. Il y avait quel- . 2—J’ai un ami qui est plus con-
*l°r» ses Чиє chose de éhangè en lui. s,d.eré que moi par une personne 

peu: . —x-2 oui nous est chere. J*en éprouve

sa
■ ruines accumulées dans P°ur ne tien laisser pa-

IRébimso:__

27 M.
28 M.Premières Choses 

Au Canada
і

29 J.
—* 30 V.
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La Sauvegarder і HYGIENE
\

La gorge et les poumons
Couvrez-vous bien et ne vous 

couvrez pas trop.
Ayez chaud chez vous, mais ne 

vivez pas dans une étuve.
Ne prenez pas froid en restant 

immobile un jour g'acial, mais 
habituez-vous aux intempéries.

Si vous avez été mouillée, chan 
gez de vêtement en restant, et 
surtout, changez de chaussures.

Ne crachez jamais par terre et 
évitez que les autres y crachent

Mettez en toussant la main de
vant la bouche, et que les autres 
\'n fassent autant.

Méfiez-vous des courants d’air 
si minimes soient-ils et des chan
gements brusques de températu-

t La Seule Сопфа^піе Canadienne-Française 

Et pour les Canadiens.

A. Piuze,
1 gérant provincial

■0é

H.-C. Richard, *’
agent local

-
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ARCraTECTES - I
SPECIALITES : Edifices publics et religieux, ' I

*1 constructions à l’épreuve du feu, ■
OSCAR BEAtguB ALBERT KORISSETTE 1 I

A.l.P.0. &B.IC.A. B.A.A. A.A.P.Q. B.I.C.A

21 Rue d'Aignÿlon, QUÉBEC ^|

Architectes *

BEAULE & MORISSETTE\

re.
il Soignez le moindre rhume. 

Gargarisez-vous si vous 
mal à la) avez

gorge.
Apprenez â respirer profondé

ment.
Connaissez votre dimension 

thoracique <t agrandissez-la.
Accroissez votre capacité pul

monaire.
Méfiez-vous jjes points de côté 

et faites-vous ausculter.
De temps en temps, même 

raison valables demandez l’oreil
le du méd*in.

Connaissez-vous ces préceptes? 
Qui, mais vous ne les suivez pas, 
si-non vous n’auriez pas: •

, Des angines graves qui au
raient pu être bénignes.

Un |poumon qui souffre.
Une poitrine qui ronde.
Une voix désagréable.
Une petite toux sèche insup

portable pour.vous,et les autres.
Une grosse toux grasse.
Des envies fréquentes de 

cher. .

oooooooooooooooc

ASSURANCE
FEU! ACCIDENT! 1 VBt

Agente locaux pobr FRINK & Co, et C.E.L. JARVIS 
représentant:- Weetem Assurance Co., ^ 

Reliance Assurance Co., /
North British Assurance Co..
Fidelity Insurance Co. of «Ca^da,

«t entrés -

8
sans '

pour traverser 
1 océan, fit le voyage en 1713. Le 
premier navire hâti à Montréal 
fut lancé en 1806. Le premier bâti 
au Nouveau Brunswick fut en 
1770.

Esclavage—La première 
d esclavage enrégistrée 
pays fut ceUe d’un 
né en Mad 
lieu en 165

Ш ' .І Ai %J 1 : U vente 
en ce 

gàrçon nègre 
La vente eut 

cn j ’ pour *a aomme de
50 demi couronnes, monnaie du 
temps.

вії
V.

;v* ...
AJ. DIONNE,

' 1 Avocat

iscar.

- 1
-r СГ1-:

ш La fragilité respiratoire qui 
conduit à la tuberculose.:

W7'h
BOITE AUX 
QUESTIONS

--'Al
Йякм.. :

і ’?■ ■’ •
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* <r* indifférentes, le secret demeure 
sacré et on a jamais le droit de 
le violer.

2—Ce sentiment intime qui 
vous chagrine parce que votre 
ami est plus considéré pourrait

gp*
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' LE MADAWASKEl

■ w ^ЩШЯКЩ, V"'" dentate -of iHatgage ae follows,
BA N4 “All that p «reel or tract ‘ of

^ES§;"^i
■ - >4 ..— wick, in our Dt 'minion of

[çUd7 - ^ ^

ЧЗІТІг/ ghty-four hundre, fths of a perch
\ ——Z be the same mort ‘- or less. Com-
4 qUAUTVy ^^^ННЦМН posed of lot numbi » twenty-three 

- T (23)' situate in the1 Town of Ed-
7 ' —i —i mundston aforesaid I, as shown on

a plan of the Ôrdi lance land, at 
.Edmtmdstpn, Cour tty of Mada- 
waska. New Brun iwick, prepa
red by H.H. Robe, rtson, D.L.S., 
dated December 26< b., 18“ 
of record in. the D epartn 
the Interior, grantc id to 
Auguste Dugal by Grant 
Dominion of Canada , bearing da
te the 16th. day of I Jecember, A. 
D., 1903 'recoded its Book 174, 

9mBS=ssassss Folio 95, and 'being the Same lot
31StdlcemdbereT%S°li4UeS jUS4U’aU A. Dygal, Jr., of the Town of Ed- ІиЩ*.Augnstf i^S and wife 

31 décembre 1925. mundston, ilf the County of Ma- to the said Louis A. Dugal, Jr.,
І* У aurait, selon la plus pru- jawaska, and Province of New by deed dated the 30th. -day of 

dente des est.mat.ons, 22 millions Brunswick Registrar of Deeds, October. A.D., 1919, and registe- 
et dem. environ. Ce nombre n-, ап(1 Магіе А1ІСе, his wife, of the* red m the Madawaska County 
val.se avec celui des quatre gran- FIRST pART ;a'nd THE TOWîl Records.” У
des catégories du protestantisme OF EDMUNDSTON, in the Together with all buildings 
Яш^веї01! їв Christian Herâld, sc- County of Madawaska, in the and improvements ’ thereon and 
rait a peu pres identique. Le nom- Provin'ce of New Brunswick, a the privileges and r.pptirtenances 
des des pretres catholiques s est Town duly. incorporated under thereto belonging or in any man- 
augmente cette année, de 655, ce the provisfons of the Towns In- ner appertaining 
qui donn epour la somme totale, corporation Act of the Province Dated the 12*., da y ôf July, A. 
e chiffre de 24,352. Enfin, 95 nou of ^ew Brunswick, of the SE- D., 1926. 7

ve les églises ont été ouvertes au COND PART. and registered in Æy order of the Tohvn Council

aszj sr£ts,/& ,i. g»®™Madawaska, in Book X-2, as num Town 'Clerk,
ber 19999 of Records, at pages 50 
to 57 both inclusive, there will 
be, ,for the purpose of satisfying 
the monies secured by the said In 
dentures of Mortgage, default ha
ving been made in the payment 
of the same, sold at Public Auc
tion, in front of the Court House, 
at the Town of Edmundston, in 
the County and Province afore
said, on .Friday, the 17th day of 

P^***P_ ■■ ■ . September next, at the hour of
denture of Mortgage bearing da- Eleven o’clock in the forenoon,

‘he, 5th day of Novembet, A. the lands and premiss mentio- 
D., 1919,and made between Louis ned and described in the said In-
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Manifestation touchan
tes de la foi des fidèles 

Mexicains

encore placée en interdit le Mexi
que.

.

BOEUF .. .. ».. .. PORC

AGNEAU............. VEAU
SAUCISSE.. BACON 

JAMBON 

POISSON' FRAIS ET 
SALÉ

'У 1.Au cours d’une Harangue hier 
soir, le président Galles a décla
ré que dans un avenir prochain, 
on assisterait au triomphe dé la 
révolution ou de la réaction.

Tous les catholiques seront dé
sarmés, en conformité avec les 
instructions émises par le pro
cureur général Greggs.

est le <*ot 
•eprod-toF 
Etiquette brui

2»VOYEZ!Ville de Mexico, 30.—Le$ ca_ 
tholiques de Mexico ont eu au
jourd’hui une gçrande manifesta
tion en l’honneur de leur religion 
et pour protester avant que les 
dernières règlement sédictés par 
cl gouvernement ne soient mi* en 
vigueur.

Jamais

ETC, ч. X :.

Partout, Vàus verres

lerie. Chaque article revêtu de cette 
étiquette donnera aatialaction et long aer- 

vice. Cela voua est absolument garanti par. V
^ Um Sheet Metal Produots Co. ‘uSd*

gentrtM. t TORONTO —-------

I ^ îpand
P lent of 

Louis- 
of the

iV.-Va
le catholicisme refleurit 

au Portugal
ff '

#->au Mexiqqe, on n’a as
sisté à une semblable manifesta- •
tion. La cathédrale et les chapel- Lisbonne, 31.—On se souvient 
les étaient noires d emonde. La que M. Alphonse Costa augurait 
foule, au sanctuaire Notre-Dame la mort du cathlicisme au Portu- 
de Guadalupe était innombrable, gai, deux générations écoulées.

Ces dernières cérémonies re- En atendant, il arrive, comme, tou 
ligieuses avaient un caractère jours en pareil cas, que c’est, au 
poignant, car demain les offices’ contraire, une renaissance de la 
seront suspenduS, d’après les ins foi qui se produit, 
tructions de l’épiscopat mexicain, Le poète Guerra Junqüiero.qui 
qui en a ainsi décidé pour protes- avait publié une série de poèmes 
tes contre les édits du gouverne- blasphématoires, est rentré dans 
ment qui touche au coeur l’église le sein de l’Eglise. De nombreux 
du Mexique. intellectuels, notamment dans l’U

Le gouvernement vient d’an- niverstié et dans les écoles supë- 
noncer que des agents seront pla- rieuVes, ont suivi son exemple, 
cés à 1 aporte de toutes les égli- Les étudiants imitent leurs pro
ses et chapelles, excepté au pa- fesseurs. C’est ainsi que six cents 
lais épiscopal, mais incluant les étudiants de l’Université de Coîrn 
vestiaires, les sacrisites et à tous bre font partie du groupe acadé- 
endroits ou sont placés les tré- mique de la démocratie chrétien- 
sors écelésiastiques. ne. Grâce à la générosité des ca-

Çet ordre, dit-on, a pour but tholiques, un grand nombre d’é- 
d’empêcher le transport des tré- coles privées catholiques ont été 
sors ou des propriétés ecclésias- fondées, et l’on parle de créer une 
tiques. Le gouvernement prétend Université catholique.,/ 
que depuis cinquante ans les pro
priétés écelésiastiques ont tou
jours appartenu à l’Etat, que cet
te possession se continue au
jourd’hui et qu’il n’est pas néces
saire pour cette raison, de les 
mettre sous sie.

Les pèlerinages au sanctuaire 
de Notre-Dame de Guadalupe 
sont légions ; on voit des défilés 
innombrables d’hommes, de fem
mes et d’enfants se rendant pieds 
nus vers la vierge. Plusieurs ont 
les pieds en sang. Tous bravent 
les ardeurs du soleil, et la pous
sières des routes pour aller im
plorer le secours de Notre-Dame.
De toutes les parties du Mexique, 
on annonce de semblables pète- 

'rinages.
Jusqu’ici lé Saint-Siège n’a pas

t
Prix Modérés — Livraison 
V 1 à Domicile

DUBE & OUELLET -
Téléphone 32-11
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demServantes

-^AVANTAGES—. 
Les personnes qui dési

rent un emploi comme aer- 
, vante dans les maisons"'pri

vées ou hotels de la ville, 
trouveront1 avantageux de 
nous fournir leur nom, qua
lifications et références.

—DE MEMR- 
Les hoteliers et les da- 

qui désirent une bonne 
servante seront toujours sa
tisfaits des efforts

■

La bonne
— U suff 
Vous en 6 
comparabl 
tes, les au 
pour leur i 
tes sont vi 
chez vous.

Demandez— - - -— a?-x—notre livre

MORTGAGE SALE щ
SA

ГЧ ЦШv «
i:To Louis A. Dugal, Jr., and Ma

rie Alice, his wife, of the Town 
' of Edmundston, in the County 

of Madawaska and Province of 
New Brunswick, and ALL p- 
thers whom it may concern :— 
NOTICE is hereby given that 

under and bjr virtue of a Power 
or Sale contained in a certain In-

\
3M

w,
mesLa statistique des catho

liques aux Etats-Unis ......Лірі. que noue
ferons pour leur obtenir de 

- bonnes servantes.
Washington, 31.—L’annuaire 

catholique des Etats-Unis d’A
mérique pour 1926 publie la sta-

L’électririté apporte le 
fort.... multiplie les accommo
dations.... par contre elle peut 
détruire les propriétés; elle est 
la deuxième dans les Causes 
d’incendies au pays.

En faisant les, connbctions, 
l’on doit apporter u.ti grand 
soin. La même ampoule qui 
vous éclaire peut devenir chau
de et causer un incendie.

Soyez prudent, protégex- 
vo contre les pertes financières 
par une assurance solide. Cet
te agance de la Hartford Fire 
ins., Co., écrira les polices dont 
vous avez besoin, vous enle
vant tout trouble et vous pro
tègent" d’une perte ruineuse.

Pour une assurance sure et 
garantie appelez: .

S’adresser/*:
Philippe Monnette,
Ta-. 12041 rue de l’Egli«e 

Edmundston, N.-B,
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mIL’EMPLATRE 
POREUX

De Belladone et 
de Capricorn

9 mГ ТИМИ»

X і»KA».

щштт
' X

E.-J. HUBERT/
AGENT

Téléphone 129-11 
EDMUNDSTON, N.-B.

• \Du v

DR J. LARIVIERE І
/

En vente ches; 
F.-T. LAJOIE,

■
pour

'
HOMMES ET FEMMES
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ooooooooooooooo
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NOUVEAUX PR 
CHRYSLER ‘ 

Modèle 
Phaéton 
Coach 
Routier

v . Royal Coupé 
Brougham 
Sedan
Royal Sedan 
Crown Sedan '

»P1 B. Windwr, <

йггйжд:
ГЙГЄ. pneu d, r„

Ф
w

Mettez vos idtes en36 >L,
i.

Action 7 ;
PRESSAGEЩ r ».Ш HOFFMAN 1 1u

■ m» , v
■

Vous savez que plus vous 
néoligez votre santé,plus les 
conditions s’aggravent. Un 
retadé^est dangereux.

Les cimetières sont rem
plis de personnes qui ont re
mis à l’année suivante, lors
qu’elles auraient plus d’ar
gent et de tempe, le soin de 
leur santé.

Une enquête impartiale 
vous convaincre» que la

CHIROPRACTIC
est réellement lé meiV 
moyeti qui conduit à la si

! .$m/ a

Vuos avez chreché sans trouverProcure «-race le metUenr. Bor
es certain de ne pas en accep
ter d’antres. Employez l’Em
plâtre Poreux de Belladone et 
de Capsicum du Dr J. Larlvllre 
pour le» maladies de l’êptne 
dorsale et dos rognon», pour 
l’hystérie, pour les maladie» de 
la femme ou douleur» mensuel- 
Us quand nne application exter
ne eet requise. Le»

Ingrédient» dans cet 
•ont des sommes et des baumes 
scientifiquement combinées «r

ntiee qui font que cet jBmpWre 
eet de bonne odeer et qu’B 
propre, m est appliqué атос 
soin. Й no tachera pas le Unes
SNffb.YSS’î
pont être découpé an dtiMreetaa 
grandeurs et formes pour appH- 
ution fc n’importe quelle pdMe

'Ж:
J ; '/ mAgent

Combien avez-vous compulsé de catalogues et fait dé visites sans 
avoir pu arrêter votre choix sur telle ou telle voiture? Celle-ci vous 

, plaisait par ses lignes harmonieuses, celle-là pouf son confort, çgt- 
P001" ю Puissance. Mais chaque fois, les prix vous faisaient 

réfléchir et... recurel. Nous sollicitons de vous une visite de plus. 
La voiture que vous cherchez, celle qui vous convient, est la nou
velle Ford, torpédo ou conduite intérieure, par le confort et le 
nombre de ses sièges, par son prix enfin la dernière création Ford 
est faite pour vous; quand vous l’aurez vue, le, problème de l’achat 
d’une voiture ne se posera plus.

'
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I IIM.W. mCLAIR & FRERES
EDMUNDSTON, CLAIR, ST-LEONARD, N.-B. 

. Agents pour tout le Comté de Madawaska 
REPARATIONS: Une Spécialité.

Heures de Bureau;— 
9 à midi; lbei 

7 à 9 heures du 1 

Йе* fermé ie

i;;ï 1
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Orgsitimttq^e Uquldaticne
axe Tentée De Stocke

yOUS n’avez plus besoin de vous adresser à des étrangers 
qui viennent de loin pour organiser de grandes ventes ou 

des liquidations.
POURQUOI alors payer des cachets élevés en plus d’une 

commission importation sur vos ventes, et livrer entière
ment votre magasin à la discrétion absolue de ces étrangers? 
POURQUOI sacrifier inutilement vos marchandises incon

sidérément, au seul caprice d’un étranger qui n’a d’autre 
intérêt que d’empocher cachets et commissions. 
fl|OUS pouvons organiser vos ventes et en faire un succès par

ce que nous connaissons les conditions locales, la menta
lité de la population et es moyens d’accrocher son attention.

Consultez le bureau technique de “La Clé d’Or” Revue 
consacré à la publicité. •
<ÎVA9TI,Ij RH1VAULT, Diréotèur
552, Première Avenue, Québec. Téléphone: 2-3517-W.
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U meilleur est toujours le plus économique
ЖшЖі nrrrzfj*, 1 cheval à un travail trop rude et 

continue. Tant que ses os sont en 
formation, un travail Г V tr/ ri 
Ш l»i causer un tort 
râble. Ce tort est presque tou- 
jours permanent, et parconsé* 
quence diminue la valeur de l'ani
mal ainsi que les revenus de l’é
leveur.

*Г Page Agricoleй X ■:
J і

itj j -J-.'
v Ця 

g SALADAII II
;

COMMENT FAIRE DU 
BON FOIN POUR LES 

VACHES LAITIERES

de sâ succulence et de sa valeur _________ ___

^BtHEërSE: ■с"»Ат*"*П
périmentablement peuvent s’éle
ver a 31-p.c.

Le tannage des foins est im
portant,.mais il ne faut pas en a- 
buser, car il fait sécher les feuil- 
les trop vite, avant les tiges et 
elles ^tombent La sève, même a- 
près la coupe, continue son ascen-

,eui11”’ et ’’“u des 
tiges doit s evaporer par les feuil 
les afin que Ц séchage soit régu
lier. Cette ascension1 de l’eau vers 

l’es tiges retarde le séchage trop 
Rapide des feuilles et les empêche 
de se briser. Si l’on abuse du fan 
nage les feuilles séchées trop vite 
cassent avant que les tiges soient 
s,ches et elles sont perdues.

Le foin doit être engrangé aus 
si tôt que possible, mais il faut 
tout de même qu’il garde encore
tasser °Є soupIesse P°ur « bien

Il уча des grands dangers à en
tasser beaucoup de foin mal sé- 
che dans les granges, le foin Va 

qhaqffer, s empoussièrer, pren- 
dra mauvais goût et s’il chauffe 
trop il peut amener la combus
tion spontanée, ce qui arrive plus 
souvent que vous ne le pensez.

1C

' est le choix des meilleures feuilles de thé qui 
se produisent mu monde.
Etiquette brune, 71k. - Mélange Orange Pekoe, 85c.

/ F14
r L’étalon de qualité inférieure 

est pratiquement disparu. Il est à 
souhaiter qu’avant longtemps on 
puisse en dire autant des tau
reaux et des déliers,

JIn collier (bourrure) trop 
court étouffe le chaval lorsqu’il 
tire ; le collier' trop long blesse la 
pointe des épaules et le haut du 
cou. Trop étroit, le collier pince 
et trop large il amène une irrita- , 
tion en permettant une trop gran .Les travau* de culture appro- 
de pression sur le côté" de l’époule. S., nt lentement mais sûrement

C est le moment de réparer et hui- 
„ , , 1er les harnais, pour ne nas être
Il ne fault pas livrer le jeune pris au dépourvu.

■

Le foin idéal au point de vue 
du cultivateur qui, fait de l’indus
trie laitière doit conserver sa cou 
lejir claire et son arôme délicat.
C est ce qui rend le foin appétis
sant pour l’animal. De plug pour 
que le foin soit digestible au plus 
haut point, le cultivateur devra 
s’efforcer de conserver les feuil
les, surtout chez les plantes légu
mineuses comme les trèfles.

C’est là le point impqrtant.Du 
fçin de, trèfle mal séché peut per
dre presque toutes ses feuilles.Or 
des expériences ont prouvé que 
40p.c., du. poids du foin de trèfle 
se trouve dans les feuilles con
servées, et gué dans ces feuilles 
les quatre-cinquièmes de la pro
téine de tout le foin s’y trouvent 
inclus, et plus de la moitié des 
hydrates de corbone.

Quand on sait que la protéine 
est l’élément le plus dispendieux 
a fournir en alimentation anima- 
le, il est facile de comprendre qtV 
elle porte occasionne un foin de 
trefle mal séché trop vite. Si le 

! foi" n’est pas bien travaillé, il 
perd de ce fait plus de la moitié 
de sa valeur nutritive puisqu’on 
ne conserve que les tiges, et qu’
elles forment la partie la moins 
riche en éléments nutritifs.

Le foin est souvent nutritif j>
parce qu’il est ou devient pous- „Z ’ d.ap,rès un auteur danois- 
siéreux. Sur les charmes P„ôu- 3“'narSf commandemen‘= 
veaux il est difficile de faire un .
fom non poussiéreux, mais il est he est une machlne vi-
d autres causes qui déterminent я__Trait»» і .

!Xït™SS,‘t SB!” гЧ-Г»”*régularise et retarde la ferment <ЧптпеГа P,us de la,t- ,
tion, et U en résulte un arôme chbë rivante™ "
gestif. Le4fo/nnneledohnpasUêtdre la qlriK" СЄ'а 3CCroit

perddc sa valeur nutritive.
L her'pe sédhée appelée foin, 

en principe doit être aussi nutri
tive que l’herbe verte, mais en sé- 
chant, elle perd toujours

EX Я
f’i B /

*% -
1 l.\ ■■■ a
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LE BILINGUISME DANS NOS ECOLESі L

Travail présenté en anglais'par M. Calixte Savoie 
B.A., au Congrès Pédagogique de Frédéricton 

le 29 juin 1926.
DU

\ Ш (Suite de la semaine dernière)
Si nous désirons développer 

chez l’enfant le goût de l’étude, il 
faut lui offrir dès son jeune âge 
quelque chose d’attrayant,un pro
gramme qui appaisera sa soif pour 
l’étude, au lifcu de forcer son in
telligence à gober, ce qui ne lui 
convient pas. Dans les bas gra
des, l’enfant doit recevoir 
traînement qui lui permettra de 
devenir habile dans l’art d-’ap- 
prendre et de s’instruire. Il faut 
conséquemment développer en lui 
les organes nécessaires, qui sont 
l'intelligence, l'imagination et la 
mémoire, en sorte qu’il puisse 
’maîtriser facilement toutes les 
difficultés qui surgiront durant 
ses études.

On y parviendr asi l’enfant, 
commence son éducation dans 
langue maternelle. L’étude de 
langue est déjà assez difficile 
le forcer à en apprendre 
velie.

Les nombreuses difficultés qu’
il rencontrera seront une cause 
de son désintéressement pour l’é
tude.

Dès le seizième siçcle, et pro
bablement antérieurement, les 
plus grands éducateurs 
pendaient _que l'enfant jjev»if 
d’abord apprendre sa langue ma
ternelle. Mulcaster conseillait en- 
tr’autres choses que les procédés 
d’enseignement devrait s’adapter 
soigneusement aux conditions 
mentales de l’élève ; que le cer
veau des enfants ne devraient pas 
être soumis aux passions ; que les 
enfants ne devraient pas dépen
ser leur enfance à apprendre une 
langue étrangère. Ratichins main 
tenait que l’étude des langues doit 
commencer par celle de la lan
gue maternelle. Un autre de ses 
principes était : “Une chose à la 
fois”. Cemcnius dit: “Jusqu’à 
l’âge de huit ou dix ans, l’enfant 
doit recevoir son enseignement 
dans sa langue maternelle.”

J'ai précédemment dit quel est dre une 
le meilleur temps pour commen
cer renseignement du français.

Fermiers, notez bien ceci: , Permettez-moi de récapituler, 
a—Nettoyez bien les vaches ; Actuellement le cours français 
b—Ménagez l'introduction d’air P°ur les élèves anglais commence 

pur dans les étables; au grade IX; l'étude de l’anglais
c—Laisseb entrer librement la Pour, les élèves français commen- 

lumière. ce dès le premier grade, pour un
Tous ces commandements sont cours de onze ans. Pourquoi ?L’é- 

applicables, non seulement au Da tude du français est-elle plus fa- 
nemark, mais chez nous et dans cile que celle de l’anglais? Les 
tous les pays; agricoles. élèves français sont-ils moins in-

Trajtez les vaches avec douceur telligent que leurs compagnons 
Combien, hélas! pèchent çontre de langue anglaise? Le cours frail 
ce premier commandement et qui tai.s esl-il donné parce que la con- 
ne se rendent pas compte qu’ils naissance de cette langue est né- 
ont à payez pour leurs impatien- cessaire? 
ces! i

Traire à fond. La non-obser
vance de ce conseil est la cause 
du tarissement prématuré et de 
là dégénérescence de beaucoup 
de jeunes vaches de bonne lig
née laitière.

‘
r

au garde IV. Remarquez encore 
que le latin, une langue morte 
et d’aucun usage sauf pour cer. 
tfins professionels, est enseigné 
dans le grade VIII tandis que le 
français, une langue vivante, la 
langue d’un tiers de notre popu
lation, n’est enseignée aux élèves 
anglais que deux ans plus tard. 
N est-ce pas une grande anoma- 
lie. Quelle langue sera plus uti
le au plus grand nombre? Le 
français ou le latin? La grande 
majorité de nos élèves se livrent 
au commerce, et comme je l’ai 
déjà dit, la connaissance de la 
langue française est très 
gpuse aux personnes de langue 
anglaise. En privant ces derniers 
des moyens d’apprendre efficace
ment la langue française, nous 
sommes aussi coupables que si 
nous privions les français des 
mpyens d’apprendre l’anglais. 
Aucun de ces derniers ne peut 
ambitionner les hautes positions 
s il ne connaît que le français. De 
meme un jeune homme de langue 
anglaise se verra refuser des po
sitions avantageuses s’il ne con
naît pas le français. Il n’y a pas- 
plus d’un mois, j’avais l’avantage 
de converser avec le gérant d’une 
grande compagnie à renommée 
mternationale, faisant affaire aux 
Etats-Unis et pu Canada et dont 
le bureau-chef est à Toronto Ce 
monsieur me dit qu’il essayait 
depuis longtèps d’engager un 
sous-gérant pour les provinces 
maritimes et il déplora le fait au’- 
il eut à refuser plusieurs jeunes 
gens, possédant de hautes quali- 
ncations mais ne connaissant que 
1 anglais. 1 II est nécessaire, ajou- 
ta-t-il, que lTiomme qui aura cet
te position, parle les deux lBn.

Z

Ce petit livre 
esf une r-*ziè 
de recettes délicieuses

A
:

1- m La bonne cuisine est facile à faire 
— il suffit de bonnes recettes. 
Vous en trouverez là un choix in
comparable: les unes sont inédi
tes, les autres ont été recueillies 
pour leur excellence réputée; tou
tes sont vîtes et faciles A réaliser 
chez vous.

Demandez-nous un exemplaire de 
notre livre, il est envoyé gratis.

—-salades diverses 
—mayonnaises

r- un en-
i-

COMMANDEMENTS 
DU LAITIER
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m —mets du fromage 
—mets aux oeufs 
—cornichons et 

condiments
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Colmuv-Кмп (Canada) Limited 
Casier HI 1000 rue Amherst 

MONTREAL *
plus riche ;

c—Souvenezvous que le lait 
trait le dernier est celui qui a Je 
lpus de valeur.

Traire proprement, 
a—Porter des vêtements pro

pre set bien fermés ;
b—Ayez des seaux aussi pro

pres que posible ; .
c—Lavez-vous convenablement 

les mains avant de traire.
Bien conduire le travail. 
a—Trayez avec les mains sè

ches;
b—Trayez aussi rapidement 

que vous pouvez et ne cesse ja
mais le travail avant que le lait 
soit complètement trait;

c—Souvenez-vous de la valeur 
des dernières gouttes de lait. 

Moment de la traite, 
a—Commencez toujours la trai 

te à l’heure fixés;
b—T rayez les mêmes vaches 

dans le même ordre.
Cohsidérez cet excellent tra

vail comme un des plus honora
bles.

I V\V\>\ ,;M' '

I recom-
tm peu
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. Si l'enseignement d ela langue 
étrangère commence au grade IV 

1 enfant possède déjà certaines 
connaissances de sa propre langue 
qui lui permettront d'en appren-

autre plus facile. Des 1 
éducateurs éminents de cette pro
vince ont découvert, après plu
sieurs années d’expérience dans

S*?-£
W HqUe,rencontre le jeune en- 
^„d«- ,e prertier grade, lors
qu on lui enseigne que tel signe 
signifie tel son dans sa languefet
ГпИе mêmPS lprèa’ Æleî 
k mêm ™Л,оиг’on ,ai dit que le meme sighe signifie un son
?e“sMaait d/ff^ent’ U result# 
c est la confusion, l’embarras et 
U découragement chez lofant!
C est pourquoi je suis tout-à-fait 

opinion ç^ue l’enseignement de 
étrangère ne doit pas 

commencer avant le grade IV 
(A suivre.)
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A ses nouveaux prix plus bas
Peu de changement en per-•4

fermanee ni en qualité
Phaéton $2035 A tous les points de vue le fa- leurs çhars sur des mffliers et des
Coach 2035 meux Chrysler "70”, en aueune milliers de milles.
Routier 2195 façon changé si ce n’est à des prix

\ Royal Coupé 2470 sensatiomielUment plus ba»,con- Agile et rapide, même jusqu’à 70
Brougham 2540 tinue plus que Jhroais à être le “Mlles et plus à l’heure, avec tou-
Sedan 2260 char de Пм ure^le char qu'il vous la finesse technique et mécani-
Royal Sedan * 2615 faut et dont voûs avez besoin. que que çette vitesse suppose.

-.760 Avec des économies de465 à $410 Léger et gracieux en charman-
*F. A B. Windsor, Ontario le Chrysler “70” à ses, nouveaux contraste avec la voiture lourde

(fret seulement à ajouter) prix plus bas, contribue devants- et encombrante;
-Les prix ci-dessus com- ge à embellir l’histoire de l'auto- ’ t,
prennent toutes taxes, pa- mobile et à établir des records De langue durée, économique et
rechocs en avant et en -àr- de vente plus élevés qu’en aucun “mpact, avec un tout nouveau
rière, pneu de rechange, temps depuis qu’il a été introduit raffinement de confort;
couverture de pneu, et ré- il У a deux ana et demi,
servoir plein de gazoliae. '

Ц;

S

УІі■ , Cette anomalie provient d’une 
répartition incorrecte de temps 
pour les deux sujets. L’anglais 
est enseigné trop tôt aux élèves 
de langue française et le français 
hop tard pour les élèves anglais. 
Mon opinion est que l’étude de 
ces deux langues devrait 
menccr, pour les deux

- Ш
. 4 :

*■ . " •

£і Traire promptement. La pro
preté dans la traite ét la manipu
lation du lait est tout le secret 
d’une production de première qua 
lité.

com- 
groupes,m

mi І* ь'
sa

pÆdfu^ute еИаіГ '

r^eün/cK: SSL-ЯZ.

■

a
m Bien exécuter les diverses o- 

pérations de la traite sont des cbn 
seils trop peu observes et qui, 
pourtant, influencent la quantité 
et la qualité.

Moment de la traite: la régu
larité dans l’heure et les habitu
des’ èst l’art d’augmenter la pro
duction.

Considération du travail : quel 
travail peut êtde plus hautement 
considéré, par l’humanité, que ce
lui qui consiste à fournir, aux 
grands cotome aux petits, la noür 
ri hire la plus saine et la meilleu-
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C’est une merveille! Essayez-la. 
SICANA plain 
SICAftA grain 
SICANA Elégand

En vente chez tous Ifs bons détailleurs

JOS COTE, Limitée
Importateurs et négociants en gros.

188 rue St.-Paul, Québec.
Seuls dépositaires pour le Canada et les Etats-Unis.

A
$1.50

2.00
3.50

✓

lі

<

La SICANA a l’appréciation de tous les 
bonàfuhietii'l,

. ... ______ ___ ____'
-'h - '
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sss*'/ 1 чЩІ тLA CONVENTION 
LIBERALE

LE CONTRAT| NOTES LOCALES | WM -,U RENCONTRE 
PELLETIER-SYLVAINLA BANQUE PROVINCIALE

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet

J.. S 5,000,000.00 
_).. S 4,500,000.00 

.. $45,219,000.00

EST DONNE. :

.,

La convention libérale pour le 
choix d’un candidat p< 
senter les cdmtés de Mi 
Restigouche, aurÿ lieu 
soir, à hüit heurt 
Star. , I 

A huit heures et demie, il y au-

- >< ï—M. et Mme A. Topping sont C’est M. Moses Mitchell de C’eSt samedi soir, au théâtre 
de retour d'un voyage de quçl- Fredericton qui a obtenu le con- Star qu’aura lieu; la rencontre de 
ques semaines aux Etats-Unis, trat pour l’agrandissement du nos deux pugilistes locaux, Léb- 

—M. et Mme Edouard Thi- magasin de WCie J. Clark & Son nard Pelletier, le jeune prodige 
bault sont allés à Notre Dame du ! Ltée à Edmpndston. Ce cpntrac- de force, et4 Horace Sylvain. 
Portage, à la fin de la semaine leur n’est pas un inconnuhparmi #’homme fort bien connu, 
dernière pour assister aux funé- nous. Il était l’un des contrac- L’Exhibition de tours de force 
radies de Dame François Dionne, leurs lors de la construction des 

—Mlle Marie-Anne Bélanger usines Fraser en notre ville. 
d’Iroquois est partie le 22 juillet 
pour aller faire un voyage à New 
York où elle sera l’hôte de ses 
deux frères qui habitent cette vil 
le depuis plusieurs années.

—Mlle Albertine Lang de 
Clair était en promenade chez sa 
soeur Mme J. Li Thériault ар 
commencement de la semaine.

—IM. Jos Tremblay1, son fils 
Hector et sa fille Gahriene, de 
Ste-Rpse, étaient de passage en 
ville mardi, eh rotfte pour Van- 
Buren.

!' Щ'%.repré- l .1900 ka-

itrees, au
Capital autoriaé--------------
Capital payé et Réserve - - 

y~Actif total (au 30 nov. 1925) % ((aura lieu aprèa les vues. Sylvain *a une assemblée publique au 
s’est engagé à exécuter tous les cours de laquelle le candidat choi- 
tours de Pelletier. Cette rencon- si et plusieurs autres orateur»

adresseront la parole. r-! ilLa seule banque au Canada dont les argents confiés 
à son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Cojnité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux réglemente approuvée par ses 
actionnaires, lors de sa fondation/cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

LAUn Aumônier catholique
POUR L’ARMEE) CHINOISE

1nier. Il est le premier aumônier 
catholique de l’armée chinoise. 6 . Jtrs est pour un enjeu aAMi Hiviti t*1

L' m.:

établi b і 
vememe 
trempe « 
alors qti 
cartes. C 
teùr de 
Québec, 
gence de 
raison, li 
en magi 
i’hnâgini 
leurs gei 
yarit not 
qui renti 
ou que 1 

' , M. j 
politique 

| te confia 
discours 
écoles d< 

La < 
la cause 
c’est la q 

Le | 
aux min 
ment fée 
Bourass; 
King la 
sant, à n 
province 
minorité 
contrat і 
gouverni

■,• f.m Pékin, 31.—Le colonel Paul 
Tcheng-Hong-Hai, qui appartient 
à l’armée du Hou-Nans, vient de 
s’adresser au délégué apostolique 
en;Chin# pour obtenir un aumô
nier catholique de son régiment.

Sur la réponse affirmative NS- 
çue par le colonel, le P. Paul Leas 

Ki-Yortg, a été nommé aumô-

1

шшш MWi Président du Conseil d’Adminisfration
L’HONORABLE SIR H. LAPORTE

Vice-Président et Directeur-Général
TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires-Censeur»
L’ftON ORABLE N. PERODEAU

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

132 \ Succursales dans 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-E runswkk 

et de Vile du Prince Edouard.
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Prochain Mariage
і

RINGUEÎTTE-qUNNING- 
HAM—Mardi prochain le 10 cou
rant aura lieu dans l’égtisç de 
Vlmmaculée-Conception^ le ma
riage de Mlle Ida Ringuette, fille 
de M. et Mme Georges Ringuet
te de cette ville, à M. S. J. Cuti» 
ningham, fils de M. M.J. Cun
ningham de Moncton. Pas de car
tes.

■Jles Provinces

4 Vendredi - Samedi 
RUSTLING

Succursale d’Edmundston
J.-A. BACON, Gérant

for CUPID
. avec

Geo. O'Brien etDECES
Anita StewartSamedi dernier avaient lieu à 

Notre Dame du Portage, P.Q.,les 
funérailles dq/ Dame François 
Dionne. La défunte laisse pour 
pleurer sa perte plusieurs en
fants en bas âge et son époux.' 
Elle était la belle-soeur de Mme 
'Jos Michaud de cette viHe et de 
M. Tancrède Dionne de Grand’- 
ïsle, Me.

4J. Clark & Son Ltee. 1ère Episode de:
COSEYofthe

COASTGUARD
4

Edmundston, N.-B.
* avec

George O’Hara et
Helen Ferguson \Rateaux “McCORMICK-DEERING” 

Faucheuses “DEERING” z 
FOURCHES à FOIN 

VOITURES de tous genres 
Laveuses -"Essoreuses (sans tor demi:) Electri

ques marque “SAVAGE”
F0URNAISES“sans tuyau”en fonte et en acier 

POELES, Etc., Etc.

і Lundi - MardiL 1ACCIDENT D’AUTO A 
STE-R0SE

pécial D. W. Griffith
4 en 10 parties

SALLY 0F 
: THE SAWDUST

I !
! *іUn accident d’auto est survenu 

à Ste-Rose dimanche dernier a- 
lors qti’une machine de Cabano 
contenant trois passagers a ren
versé <Jans la côte de l’église. 
Deux hommés ont été blessés as
sez gravement. L’auto, un Dodge, 
est fort endommagé.

En
province 
njr tête і
WW
pé d’âmi 
trois tnoi 
de la mu 
Il ne fail 
ques, né| 
qu'on lui

King et 
Celui-ci j 
sa provil 
lecture. ; 
lecture, t 
tisans de 
une cam 
que Boni 

M. 1 
cher la c 
ne voulu

*Æ
comme І 
tion des '

S*EN VIENT:Ф, %

Pour les pièces de rechange de Faucheuses, Rateaux, 
etc., venez nous voir. Nous en avons un assortiment 
complet. ,

EMPOISONNE AVEC 
DES PILULES

7

№ 4щ avec
titres^

français.CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES Le jeune fils de M. Jos Collin 
de Frenchville, âgé de deux ans 
s’est empoisonné avec des pilules 
purgatives mardi soir. Il fut im
médiatement-pris de convulsions. 
Ses souffrances étaiént atroces. 
La malheureuse victiipe fut im
médiatement transportée à l’hô
pital d’Edmundston où il a été 
tenu sous l’effet du chloroforme 
pendant dix heures. L’enfant a 
été assez heureux de se rétablir.

Il est à remarquer que depuis 
un an ces accidents sont arrivés 
plusieurs fois dans notre région. 
Trois enfants sont morts des sui
tes d’empoisonnement avec des 
pilules. Les parents doivent ap
porter un soin spécial à placer 
lea pilules et tout autre médica
ment dans un endroit inaccessi
ble aux enfants.

K-,ш La іV
/ -1 Gérant.FRANK E. FOURNIER,
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JUGES DE PAIX!
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AU THEATRE STAR
\Vous ayez sans doute besoin de 

formules d’Actes de Vente, d’hy
pothèque, et de billets promis- 
soires. Nous pouvons vous les 
fournir à un prix raisonnable. De
mandez nos prix.

Adressez vos commandes à 
LE M ADA W A3 KA

me,]MJ J

I‘ j.n.o. C
f

Magnifique Propriété à 
Vendre, à Clair, N.-B.

*Z
б

1 *■ /DOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOBOOq

ILS MANGENT 
AVEC GOUT

88 \ SIPour cause personnelle, le Dr 
P. C. Laporte de Clair, offre en 
vente sa propriété consistant en 
une magnifique maison privée et. 
l’hôpital. Cette propriété peut 
être utilisée pour n’importe quel 
commerce. Pour plus amples ren
seignements s’adresser au Dr P. 
C. LAPQRTE, Clair, N.-B.
81—3fs-5a

G. T. KENNEDY
23 rue de l'Eglise 

v Edmundston, _ .. N.-B.I VL9 /

1. xreprésente la
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada,

I LesГ A■■■ dans l’oi 
même auM

ParШЯияРЧНМ
>. - zWt souvei
Я ’.(.^fonctions

la plus grande compagnie d'as
surance-vie canadienne. Plus d'un 
BILLION de dollars en force.
69—j.n.o.-22jt.

;
Perdu A .ЇЙ-'

: sans pfol 
gués à B 
Grand &

Un anneau avec DEUX CLES 
et une médaille portant le nom du 
propriétaire. Prière de remettre 
au Bureau du Madawaska et re
cevoir récompense.

V M
De passage à Rivière-du-Loup 
— faites faire votre PHOTO

GRAPHIE chez Ulric LAVOIE, 
207 Lafontaine, et soyez assuré 
du succès. 78—2fs-5a.

Z:i f.u >;

Ж ' •80—lf-5a. іMadame, pendant lès cha- Q 
leurs de l’été vous vous de- 8 ! 
mandez quel met plaira à vo X 
tre famiûe4 Bien.... si vous 8 
voulez n’avoir qu’à ramas- g ! 
ser les quelques os dans le 8 і 
plat, demandez notre déli- Si 
cieux steak et les chope ra- 8 
ejpied as au иащ -циетоЗ Ж

Send in your order 
Or call it by phone 

Steak, roast or chops 
Or only a soup bone.

glaise 
Cl subOn Demande f

VACANCES! Une jeune fille parlant l’anglais 
et le français pour ouvrage géné
rale de maison. S’adresser chez 
Mme Edmund J. CYR, Madawas
ka, Me.

AOù irez-vous pour vos vacan
ces? Un endroit idéal est sans con 
tredit à Sinclair, Me. (Petite Dé
charge) le plus bel endroit de 

du Maine. Nous avotis six

.ЩІ ШШ.: \

m77—2fs-5a.
repos
cottages à louer, tous accommo
dés d'un équipement complet 

pour cuisine, couvertures, canpts 
etc. Profitez de la belle saison 
pour amener vos enfants dans un 

. endroit où ils -ppurront prendre 
leurs ébats, et jouer dans l’eau 
sans danger. Prix du loyer rai
sonnable S’adresser Щ Jos.'DA- par lettre à: The HOME RE- vm^Ed'rnundSton^J.B, où à Al- MÉDIES & SUPPLIES Co.Ltd. 
eide CANNAN, Fort Kent, Me. Casier 302, Amherst, N.-S.
74—2îs-29jt. 74—4fe-5a,

On Demande flV

SanstriburioT. і '
’

Chance exceptionnelle pour 
homme ou femme qui désire un 
emploi permanent et rénuméra- 
tif. Devra parier les deux langues 
pour vendre des médecines dans 
la viHe d’Edmundston. Sfadresser

n
Le jeune Athlete LEONARD PELLETIER qui rencon

trera Horace Sylvain, l’homme fort bien connu» au 
Theatre Star Samedi soir apres lek vues, dons 

: î un match avec enjeu.

m
' .A

J. J. DAIGLE ih vШ
. '{'riî ! ' -чіл

'1Epicier—Boucher 
Edmundston,......... ... N.-B.
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